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CASQUES BLEUS Rrm

Le service de l'ONU: observer la haine,
les ruines, le desespoir
Le capitaine aumönier Hans Zoss, observateur de l'ONU pendant douze mois en Croatie,
accuse: «Dans l'horreur, les trois belligerants se valent.»1

Echange de coups de feu
ä Zadar. Quelques instants
plus tard, les observateurs
de l'ONU sont sur place. Un
soldat croate d'ä peine
vingt ans bondit sur Hans
Zoss, l'observateur suisse,
et lui applique le canon de
son Kalachnikov sur la
poitrine: «L'ONU est responsable

de tout! Tu n'as rien
ä chercher ici. Je vais te
tuer.» Hans Zoss reste calme:

«Si tu as le sentiment
d'etre un homme en tuant
un representant de l'ONU
sans arme, fais-le. Mais
d'abord, regarde-moi dans les
yeux.» Le jeune homme se
met ä pleurer et part.

Hans Zoss est revenu au
pays le mois dernier, apres
douze mois passes en Croatie.

Age de quarante-trois
ans, pasteur ä Berne, il a un
jour eprouve le besoin de
ne plus seulement precher
la paix, mais de la servir
dans le terrain, lä oü des
etres humains se battent.

La mission n'a pas ete
de guimauve. «Chacun de
nous a eu des passages
ä vide. Mais, par chance,
nous ne les avions jamais
simultanement.» Les quatre
derniers mois, Hans Zoss
les a passes ä Petrinja, en
Krajina, dans la partie croa-
'// s'agit d'une partie de la page consacree par Denis Barrelet aux observateurs de l'ONU et publiee dans
24 Heures du 23 decembre 1993. Merci ä son redacteur en chef de nous avoir autorise ä reprendre ce
temoignage.

te occupee par des Serbes.
La petite equipe des
observateurs etait stationnee
dans une maison familiale,
ä 600 metres du front. Les
obus s'echangeaient par-
dessus le toit...

Quand on partait en
patrouille, il fallait faire attention

aux mines. II y a en a

partout, dans ces regions.
La consigne, c'est de ne pas
rouler sur les bas-cötes, de
ne pas faire de tourner sur
route.

Un jour, l'armee croate
attaque avec un Mig. Le vehicule

blanc aux initiales de
l'ONU que conduit Hans
Zoss se fait arreter. Un Serbe

pointe son fusil ä l'interieur

et s'ecrie: «Faites
quelque chose pour Stopper

cette attaque oü je
tire!» Les observateurs
repondent: «Si vous nous ar-
retez lä au bord de la route,
nous ne pourrons rien
faire.» Le soldat, ä moitie ivre,
s'ecarte.

Souvent, des tireurs em-
busques prenaient le vehicule

de l'ONU pour cible.
Coups de semonce plutöt,
pour intimider les
oecupants et les faire rouler plus
vite. Deux ou trois fois, les
observateurs ont eu droit ä

des lance-mines. Un jour,
ils se retournent: une
grenade explose ä l'endroit oü
la voiture etait arretee dix
secondes plus tot.

Ces gestes d'inimitie
n'etaient pas le fait d'un seul
parti. Hans Zoss etait parti
en ex-Yougoslavie avec
l'idee que les musulmans
etaient pauvres, les Croates
gentils, les Serbes
mechants. «Aueune des parties

n'est meilleure que
l'autre», constate-t-il
aujourd'hui. «Toutes sont
capables du pire.»

Hans Zoss reconnait que
cela fait un dröle d'effet de
se sentir accueilli comme
un ennemi. A Zagreb aussi,
loin du front, les soldats de
l'ONU ont interet ä ne pas
trop se montrer en uniforme

dans les rues. II est vrai
que les reactions de la

population sont cycliques.
Elles dependent fortement
du ton que les medias
croates ont decide d'employer
ä l'endroit de l'ONU.

Sentiment d'inutilite, en
fin de compte? Nullement.
Hans Zoss n'etait pas parti
avec l'illusion qu'il allait
apporter la paix. Ce qui l'a-
mene ä dresser un bilan
positif, ce sont les vies qu'il a
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sauvees, lui et ses camarades.

«Yeux et oreilles
du secretaire general de
l'ONU», les observateurs
militaires empechent la

guerre de tomber dans l'a-
trocite anonyme, oü l'on ne
sait plus qui fait quoi. Vies
sauvees aussi par des
pourparlers avec les chefs
locaux, «les seuls dont les
ordres sont veritablement
respectes et dont la parole
compte». Les observateurs
arrangent des cessez-le-feu,
convainquent des artilleurs
de ne pas riposter ou de
prendre d'autres cibles que
des villages, permettent
aux paysans de travailler
leurs champs jusqu'ä la

ligne de front, preparent
l'arrivee de contingents de
l'ONU. Ils ont aussi pour
effet de tranquilliser la
population civile. «Pour les

gens, rien que de pouvoir
parier ä un observateur,
c'est un soulagement.»

Les Serbes sont
trop forts

Une Solution ä la guerre?
Hans Zoss a beaucoup re-
flechi. Les Serbes, dit-il,
sont trop forts. Ils ne ren-
dront pas la Krajina aux
Croates. Les Musulmans ne
cederont pas sur l'acces ä la
mer. Convaineu de l'utilite
de l'embargo contre la Serbie,

Hans Zoss juge qu'il
aurait fallu l'etendre ä la
Croatie lorsque celle-ci est
ä son tour devenue agressi-
ve. «Ces gens sont intrai-
tables. Ils refusent d'en-
tendre raison. Les trois parties

veulent faire la guerre.
Ils ont fait de l'aide humani¬

taire une arme. C'est
tragique.»

L'avenir? «II faut attendre
la fin de cet hiver pour
savoir s'ils auront enfin le
souffle coupe.» Le drame,
pour cette region, c'est que
i'ex-armee yougoslave etait
la troisieme d'Europe. Le

pays etait un des plus gros
produeteurs d'armes. Hans
Zoss se raecroche ä un
espoir: que la guerre ne s'e-
tende pas. Le silence des
armes au Kosovo, en Ma-
cedonie, c'est un succes.
«L'ONU a pu empecher
l'etincelle dans la poudrie-
re. Je crois que, lä-bas, eile
assure la paix en Europe.»

(Propos recueillis
par Denis Barrelet)

Prix des systemes d'armes americains et russes

Materiels
americains

Prix moyens
millions $

Materiels
russes

Prix moyens
millions $

Abrams

F-18
F-16

5,2

45
40

T-80
T-72
Sukhoi-27
Mig-29

3

1,7
30
24

D'apres UEO, document 1394, 8 novembre 1993.
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